
1LE PRIX COURANT

décrire les principales, <lit M. Léon
Arnou:

Noix à roque tendre, ntoi.rT mésange
out noix de M1ars.-Cvtte noix est allon-
gée, pleine et -de -bonne garde, la coque
est mince et tendre, si tendre que -les

peles geais et les mésanges les enita-
ment et s'en régalent. Son amande est

do bonne (qualité; elle produit beau-
coup d'hUdile.

Noix (le jauge ou noix à bijoux.
Cette noix est très grosse et peu cuilti-
vée, e'lle Wîest remarquable que par' sa
grosseur et son volume extraordipa ire;
l'amande, en se séchant, subit un re-
trait considérable et laisse la coque
presque vide. En raison de sa grosseuir,
on emploie les coquilles à faire (les
écrins à bijoux out même dles boîtes àl
onguents.

Noix à coque dure, noix col*ne.-
Ces noix, de qualité ordinaire, sont de

- forme-légèrement-allongée;. ell.4 ont -la
coquille lourde, l'amande est bonne et
douce; on cultive cet arbre, qui est ro-
buste, dans les climats froids,.oit leýs

* autres variétés ne résisteraient pas et à
cause de son bois qui est dur, bien veiné
et par conséqucnt recherché liour l'in-
dustrie.

.Noix à coque demti-tendàre, mnabol.-
Elle est (le grosseur ordinaire et bien
pleine; elle n'est pas die grande conser-
vation et rancit facilement ; l'arbre est
fertile.

Noix du Dau phiné ou de Gr'enoble.
-D)ans cette contrée, le noyer est Ii'es
répandu, on le cultive suri le b)ord(lei
toutes les rouites. lia product ion on est
assez grande et on s'est attaché à nie cuil-
tiver que (le' bonnes espèces. La llay-
ette, bontiie noix, de table, demii-duî'e,
bien pleine, yýlentp de goût, végéta-
tion tardive. I,a Parisienne oit l'art-hi-
du'hesqe des A g~~rosse, ollol-.
gîte àl coque finle, dem i-duire et lieîf
pleine. Ces noix de l'Isère sont expé-
diées en grande partie à l'étranger.

BEÉcoi,,r DEi.s Noix.-Quand le broui
se èrevas.se et s;'ouvre, les noix sont nifi-
res et se détachent facilement d'elles-
nmèmes. On est généralement pressé d'en
faire la récolte, et, pour l'avancer, on a

la déplorable habitude de gauler les
noix. On rainasse les noix tombées et
on les rentre; elles sont mises en tas
pendant deux ou trois jours pour que,
pair une sorte de fermentation, le brou
se détache plus facilement. On les dé-
pouille ensuite de cotte enveloppe, on
le', expose à l'air pour se ressuyer et enl-
suite on les étale dans les greniers pour
achever de se sécher; elles doivent être
souvent remuées pour éviter qu'elles ne
mîoisissent; lorsqu'elles sont sèches, on
les met <tans des tonneaux défoncés et
dans des sacs.

USAGE ET ElMPLOI.-Lès noix vertes
nion encore formées servent à préparer
une liqueur connue sous le nom de
brou tic noix.

Liorsqu'elles sont formées, mais en-
core dans leur brou, on les mange à
l'état de cerneaux. Enfin, tout à fait

-sèches, elles forment un excellent des-
sert. On emploie dans la confiserie et

--Id -pâtisrie les a-ifiiindeF de- noir cas-
sées et épluchées pour faire des nougat&
et autres pâtes d'amande très fines. On
le., désigne encore' danz: cet état sous
le nom de cerneaux.

Enfin l'huile (le noix forme encore
le p>rincipal emploi (lu fruit de cet ar-
bre précieux qui est le noyer.
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L'ANA.LYSE DU.1 LAIT

,Rtévolution dans les méthodes d'anta-
lyse du TaiT-

Une découverte des plus imnportan-
tes, au point de vue des procédés pro-
pres à montrer les sophistications dui
lait, vient 'd'être faite par le docteur
Georges .Quesneville, le eavant agrégé
de. l'Ecole de pharmacie. La genèse de
cotte découverte est des plus curieuses.

M. Quesneville avait débarrassé de
la presque totalité de sa crème un litm'i.
de -lait, il y avait remplacé le heuir--
absent -par une quantité équivalente (i,-
graisse de pore convenablement éinul-
sionnée. Puis il avait envoyé cette inix-
turc ait Laboratoire municipal, ai'\
fins d'analy'se. " Excellent, votre lait'.
telle fut la réponse de M. Girard, qi
avait évalué en beurre la quantité ré-
gîcînentaire trouvée des éléments gras-
-faute-dýun .îprocédéïdadifféntàu-
tion.

Li'avisé pharmacien on chef des asiIîs
de la Seine a trotuvé alors ceci : I.
b)eurre est, -dans le lait, en suspension il
l'état dle cellules indépendantes red'-
tuef, d'une mince enveloppe; si dony tin

petit cotnfioser un sol va-nt des corps.
gras qui respecte -les cellulesbu-
retîses, le pr oblème est résolu. Et (-'e-t
ce qu'il a réussi à faire. Il a pu iai-1
tdéceler dans certains laits dli conee
la présence de notables quantité., île
beturre dle coco.

Il a. (le pîlus, mmis en relief' n -iii'

capitale (lu Laboratoire,; qui a fixi «,
quarante grammies la teneuir ullg
toire dles laits en 'beurre. Or, cettei-lt
ination a été faite d'après lésmîi-tî-
fournies -par le barattage des laitý fi-
pilus rich, sans, réfléchir que Je liettre
le mieux essoré contieînt 14' Wt) t) l'au
q'w ne--,c retroutv'nt -plus ù. l'altli«%sV
dut lait, oni.vicie -les résiitti. 1'il&
parfois, de-S p)oursuiite. exercées « , ,l'e-
contre d'un lait naturel, maiiis 1 iriiv-
nant du vaches flamiandes out litîliln-
daises, dont le lait, exce'llent, e'st pin
riche on beurre.

(Bul1lin des llalles.)

FONDS AtCUýMILBS DE L'ORDRE INEENATDES PrOR;eSTIEWRS
Lua chiffes suivents donnant le total des Fonds acéumulés de l'ordre au ter janvier dlii différentes années mentionnées, la période couverte allant de 1903 à 190N

lier Janvier, 1883..................... 8 s*6 9 Augmentation en 12 mois ............. .... $54 ,848 40

18M8.................... 10J87 5 1er Janvier, 189.................. 2,58,83 78
Augmentation on 12 mois .................... $7,889 72 18996................... 3,18&.370 36.

1887 ........... ... ....... 3,9«81b 28 1er Janvier, 1899 ..................... $3,186,370 36
Augmentation on 1à mois .. .................. 24,178 86" 1900. c......... ... 3,778.Mt' 58

lrJanvJer, 1889 ....................... 8117,821 96 Augmentaine on 1 2 mois ................ .. $0592,188 22«
er 1890.............. .......... 188,130 36 1er Janvier, 1900................ . .3773502 68

Augmentation en 12 mois .............. ..... $70,808 40 " 91.................. 4,477,792 22
1er Janvier, 1892 . ..................... $408.793820 Augmentation en 12 mois.,....... .......... $699,288-64

1893........................580,507 e5 1er Janvier, 1901................ '. $4.4742
Augmentation on 12 mois. ,................ $171,799 65.........._ e,24.&5s'

1er Janvier, 1894....................$ 858,857 89 -Augmontatio~1f2mi........7

960 37Q AgAugmentation on 12 mois ................. $.21 59 1

.................... 2,58328 1Pour toute informnation, s'adresser à tout officlernu membre de ia société
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